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Mugabe, sinistre vieillard, ancienne icône de la gauche conscientisée, et tyranneau sanguinaire, avait
déjà défrayé la chronique en assassinant quelques blancs, en en volant quelques milliers d'autres, en
créant les conditions d'une famine et en prenant la responsabilité de la dernière hyper inflation
connue. Il vient de passer un contrat avec une société israélienne pour truquer les élections bidons
qui donnent une apparence de légitimité à son pouvoir absolu. Ce contrat a été payé "rubis sur
l'ongle"… en diamants volés. Le système monétaire international progresse.

Il est vrai qu'en Namibie, un exemple de démocratie à l'occidentale, la petite oligarchie formée au
carrefour du tribalisme et du capitalisme entend bien désormais éviter les inconvénients de l'anarchie
créative associée au libéralisme politique et économique. Son gouvernement vient de demander à la
Chine, le pays bien connu des droits de l'homme, de construire son nouveau régime juridique. La
Chine veut s'emparer des ressources de l'Afrique en utilisant les excédents majeurs de devises fortes
accumulées grâce aux défauts du système monétaire international et qui représentent un multiple du
PIB de nombreux pays africains. Pour cela elle est prête à rendre des services, comme celui de
supprimer la démocratie. Le système monétaire qui a permis cela est sûrement parfait.

Puisqu'on parle de la Chine, notons qu'elle vient de passer avec l'Argentine des accords  bilatéraux à
dimension monétaire, économique et politique marquée. On sait qu'une bizarrerie fait qu'un "hedge
fund" qui avait racheté à bas prix de la dette argentine entend désormais se faire rembourser et a
obtenu d'un juge américain une condamnation du gouvernement argentin à se faire. On se rappelle
que l'Argentine, détruite par un péronisme irresponsable (il fallait éviter Evita !), avait tenté de s'en
sortir en créant un "currency board", où sa monnaie était strictement liée à la monnaie américaine
alors que le système mondial était fondé sur le change flottant.  Ce système aurait pu fonctionner
dans un régime de changes fixes mais ajustables. Dans un système de changes flottants, la hausse
verticale du dollar à la fin des années 1990 avait mis à l'arrêt les exportations argentines et
brésiliennes. Le Brésil avait craqué le premier, dévaluant fortement sa monnaie, le Real.
L'Argentine, dont le Brésil était le principal partenaire, s'était retrouvée à sec de devises donc en état
de déflation monétaire radicale. Le "currency board" avait explosé et les créanciers de l'Argentine
furent ruinés.  Voilà donc la Chine qui crée des accords de swap avec ce pays privé désormais
d'accès au marché international des capitaux. Elle fournira des dollars à l'Argentine en contrepartie
de quoi ? Ben heu ! On ne sait pas trop. L'explication publique : nourrir la Chine grâce aux
exportations du "campo". Elle pouvait le faire en achetant directement en dollar la production. Alors
quoi ?  Evidemment, le but est de sortir une partie des ressources de l'Argentine du "marché" pour le
réserver à la Chine. Le système monétaire qui a permis cela est sûrement parfait.

Ces trois exemples sont pris dans le même numéro du Temps, journal suisse dont on ne dira jamais
assez la qualité, du moins le lundi, jour des articles sur la finance et l'économie. Pour l'observateur
le moins averti, ces signes témoignent que le système monétaire des changes flottants est non
seulement responsable de la grande crise de la dette que nous connaissons mais destructeur de
toutes les valeurs de liberté qui ont été portées par l'Occident.

On dira : vous exagérez l'exemplarité du Zimbabwe, de la Namibie et de l'Argentine ! Tout cela est
du détail, et concerne des pays sans importance.
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Tout de même. La Rhodésie était la Suisse du continent africain. L'Argentine est restée longtemps le
symbole même de la richesse. La Namibie était le rare exemple d'une démocratie réussie en Afrique.
 Avoir permis à une dictature communiste de capter les réserves de devises mondiales et l'industrie
occidentale pour la laisser pourrir toutes les situations, ou autoriser un pays qui se réclame des
valeurs occidentales, et vit du support américain, à pratiquer des transactions en diamants à finalité
douteuse avec une dictature africaine caricaturale, sont la preuve d'un désordre international total.

Quand il n'ya plus d'ordre monétaire, il n'y a plus d'ordre politique. C'est une des lois de l'histoire.
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